
W W*7- — «* Amee oKi» caNtro» 

wwimuMimwMTwii -
ROTJBAH, ra * • Tte«-4>re»,»otr, Ni i l 

PRIX DES ABONNEMENT? 

'naniiAtf-ippicpmt 

»«ôta,«tt . ' i> . -B»«», i l » . 

L'akwuHaut ~m»M «a»f »»u wntrajw. 

i • m r i m I il ii 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX 

1 " " . . ̂ JLJJÏ"!!!**." ''^11 ili'i'i" 

Nil IEI AMMCO : 
iNNUriA . . . ' . . ' . . . l f .Val«aff 
n c L A M » • * * » -

fM»WF •!*» -
MOftLM. « > « -

r*«*o» a v . * M*% .ttâ^it . , 

TeLSfHOIIE 

L'ALHANGE 
Réptjtlicai^e-Socialista 

Le W w l / 4u JVertf- -qui. depuis le» 4er-
nieres Sections niumcipa.es et départe
mentale* était ent** da,.* nue pàrioïe de 
calme'et de recmtHevnnt^ret 
depuis quelque temps i s'agiter. 

La mise en action, dans res réunions de 
Lille et de Calais, de l i (arueuae oonoefl-
tration radicale Collectante, semble aeeir 
rendu quelque courage et quelque 
rance a cotre désillusionné confrère, et il 
a cru le moment favorable pour provo
quer la formation' d'une nouvelle « Àlltsn-
ce » : l'Alliance répubiieaim socialiste. 

Il noue parait au moins prématuré d>ff-
gager avec le Réveil une polémiqua an 
régie k propos d'élections çoi n'auront 
e a u (foute lieu ojue dan» six ou sept 
root*. • ' - r 

Nous nous contenterons, pour aujour
d'hui de rarommandora moire confrère an 
peu prtts de modestie «t de r e t e m 4a»e 
son tacite triompha. 

A lire te ftévttt, en croirait, en vérité, 
que ['Alliance républicaine et soctatttté 
de Lille Bfl prépare & Mu ver la France et 
la République. 

Et c'est pourquoi, incapables de faire 
acte personnel et d'arborer hautement leur 
drapeau, ils en sont réduits, désertes 
lonteux de la grande armée républicaine 
A laquelle Us ont longtemps appartenu, à 
emboîter le pas anx rôvolntionuair 
se mettre piteusement à leur merci 

Et le Réveil s'applaudit bruyamment 
de oetfê belle politique ? U monte au Capi
tule comme s'il avait accompli quelque 
glorieux exploit ! 

Comme ils avaient raison, les anciens, 
de dire que Jupiter rend aveugle ceux 
qn'ii vçut perdre t... 

Et quel est ce fameux programme adop
té d'un commun accord par les collecti
vistes et les radicaux nuance f îoblet ? 
Quelles sont ces « réformes politiques et 
sociales les plus urgentes » qui consti
tuent le programme de ['Alliance repu* 
blicaine tociaiiste I 

Les voici : 
Reprise par VStat de la Banque de 

France, de* chemins de fer et d«$ mines. 
Et c'est tout ) du moins au point de vue 

économique et social t 
C'est avec <ïett«sfn1p!e et rague formule1 

que les «alliés» comptent améliore/ le 
sort des travailleurs, et faire régner dans 
notre organisation sociale plus d'équité et 
de justice f 

Qu'on «u juge 
Toute la catholicité a 'rampe le* pieds 

—'-idu oamt, depaleje t»pe qu 

Comme préambule, ce n'est pas mal i 
mais M. Jean de Bonnefon conrmoe en 
nous faisait un portrait qui doit Ôtr» très 
ressemblant. C'est celui de 

m. roichi 
Au tampt glorieux ou les finances du Vil 

'••*a valaient ioas l'archet de M. Folclii, on 
joua sur Fanâtes. L'eau fut toujours fatale 
au p4pa.il a perdu daua millions dans lai 
Oietéa d'aqueducs roruaiB9, il ed a laissé trol« 
dans le canal inachevé, 

M. Folehl, loi, touchait 
"'- par titre acheté pour U compte de 

i commission 

oachaii 

. L M t i M o n de ! . rtglon do Nord, J t t f t Â é £ ? î ^ T ' t . ' m t i 
proclame*: Cl.udi,obt^n fénwgte d e l ^ L L ^ ' l ^ t - ï t l ï ï 
m«»to.i. .ov«, « «Mtn ton,. | ^ »^ftr trou on quatre lepsl.hresl 

• I Un de nos confrères parisiens qualifiait 
avant-hier MM. f Ioblet, Millera.nd, Jaurès 
et tous leurs amis de soda^st^-dpporlu-

1889, le vieux programme républicain i 
t VAiïiatice rfai&lfàatnê sociaHstt 

renonçant a. la vieille rhétorique révolu
tionnaire, s'est bornée é dresser ta liste 
des réformes politiques et sociales les ptd» 
urgentes, et à recommander aux électeurs 
de les {«ire triompher, dans le langage le 
plus ferme il est vrai, mais aussi le plot 
calme, te plus digfM et le plus mesuré II'» 

Tudieu! quels hommes admirables 
que ces alliés républicains" socialistes I Et 
si l'on songe qu'ils se confondent, pour ia 
plupart, avec les collaborateurs et *dmi-
niatraWars 4ft r ^ f o ^ 1 . * eitdyéhâ' dé
crets et modestes I 

Somme toute, du'y e-t-U su fond de 
cette phfaséÔIOgfe J JriSUBtlettse et so^' jaffrayar.U comprendra 
noret i, n , ; ^ 

ti » t un fait iodéattUe : que le Réoeil 
dtrXà*Mt sés>mr«vrel!nentira<^n§pl!i»' 
une nouvelle evolttlfeftïlojUd'<oM ridljrt-" 
ration de M. MUlerand, qui avait depuis 
longtemps, rompu avee le parti radical, iisr 
viennent à leur tour dé dflnstWfmtfr dfl 11 
façon définitive leur rupture avec ce parti 
et avec les hommes qui le dirigeaient, les 
Clemenceau, les Camille Pelletan, les Flo-
qnet, les Bourgeois, ftt Henry alaret, les 
Camille Dreyfus, etc... 

Il y a ce fait que le Révett, sous l'appa* 
rence d'une alliance trompeuse, se met, 
en réalité,! la reihorquéîdJés collectivistes, 
dont il devient le très humble et tràs'atrec toutes leurs déclamations pompeuses 
obéissant serviteur. • ' 1 ot leurs irréalisables revendications. 

Et il n'en saurait, d'ailleurs, être autre-1 Georges KOBEflT. 
ment, .Car an,face delà forcé véritable q"né 
possèdent les collectivistes, qui consti
tuent un parti d'action et de revendica
tions formel >s et précises; les amis dû 

niâtes. C'est plutôt socialistes-réactiod 
oaires qu'il aurait dû dire. 

Le Réveil du Nord noas demande de 
lui faire connaître notre programme. Et H 
prédii 4 l'avance que noua ne parlerons 
pas. 

Notre conîr'êra* ufi trompe. Nous parle
rons, ànotre heure bien entendu.et qtïand 
nous aurons constitué notre organisation 
d'action" et de propagande. Mais nous fe
rons connaître notre programme, 9*il ne 
aomprënd pas la vague formule adoptée 
ou ne Bail pourquoi par les « alliés », et 
qui, d'ailleurs n'a rien qui nous peiesé 
affrayar,il comprendra en revanche des ré-
forntessêri^Bsea,utiles, pratiques et d'une 
application rapide et prochaine. 

Ln fépubtiwiirra progressistes, fidèles 
A la doctrine de OarabetM, W & w « t JaJ 
mais payés de mots et de phrases, i ls 

t jamais poursuivi que la politique 
des résultats. 

Et lorsque M. Waideck'-Rousseau, un 
pportunlsto bien caractérisé, celtti-là, a 

donné aux travailleurs la loi de 1884 sur 
les syndicats, îl a pins fait pour l'amélio
ration de leur sort et pour leur émancipa* 
tion matérielle et morale,que n'ont jamais 
fait et ne feront jamais les collectivistes 
et lessociaJÉBtasde la nuance du ité\ 

PANAMA DE SACRISTIE 

le 100 
i maître. De »oo cdté, la tournai aificieux 
U o o XIII battait la réclame, S 800 *xam~ 

. ires, amour des 4mfisiooa, et louchait 
fc.000 fr. 
alo'r* pté 
arononce& Vienne 

Daaa une autre clrcaostsm», et par inler 
mediaim diulotnatiqae, le m»ma Oalimberti 
•outira 30.«>6fr. A Ta Gompfigola pour Éroir 
eooseillé & Léon XIII l'achat du 300.0» fi.de 
Utrea. 

U n e favctav<e a\cq«ltté« 
£omm* roparertejie perd Jamai*'** droiti 
ans cette Cour d« Rome, qui atit jadis se^ 

DtUêriauê «t «ea. axélsta coui ipuwar Isa 
tutus de c « d-»*-,l l T H ! BUtoav ttu Pa-
aama, de» exr* " 

Tîn auditeui 
çbei te» adffltolBtnrtetirB rfn canal*?'Jprflpowi 
à l'usd'eaire eutj de faire sooacrift !«• «B-
soDDageB de la cour ïamainepourtttrit dV>blt-
|aU«aB, a ha condition qtfe la«aia*q du pa-
aama payerait la note Au prélat eues un 
bijouli-ir du boalevatd. 

Lt noteAtait tdodtat». La Geapegai* ae-
«epta. La facture fat acquittée, iMia-M» a«-
Aonn na forentjamatsaounffr.tes. h 

L*ann^rtètèi> A « n e «rmnde aUaae 
Plus habile et p l u hoanate, fui l'autidaier 
une kcraade Amah, Il allait tous-U* son 
rrter, au nom de ai mwirwaae/- une l » t e 

iiimdDeaiiVsticaa.il avait aohet* p«p«on 
tompt8peïÉorrt«!,nnis«e!r Rro<rj*wuft-d'ac
tions du paaanu.Quand ces titres hitrférent. 
I les offrit au Sauf -VHt-.ti gaHk W'-aHèque 
jue lui avait re'rdts'te grande flafflaV* " 

A b k f l M a H J e r a 
A. côté de fie* Jeteur» iaiportearta n§ grts-

» a o t les daétacra pins modeMès'. OaaX-li 
achetaient1 pat, ne vendaient paai le» « -
mandir^at dei «(rartagef. 

DÉffillES 
Str^Dt tpéotal t'ISgi afMfu* et tiléphtmift* 

4ê I'A*aulr de IlanWtvTourctflB» 

wmm niïmmum 
, Avi S é n e t t 

Le budget *» 1883 
Pa?*, 16 mari. — La commission des fi

nance* a termTa* an) lUrdTiul l'examen des 
budget» spéciaux d« dépensas eu entendant le 
rapport particulier do nf Cttardoav ittr le 
budget de la urtnne. 

L couvre de la commission est a peu prés 
(armii^a, et M. Boulanger dépoiera irt» pro-
babletbant eoa rapport trea«ra4 à U fin da U 

le pureaaj do MBM(. 

en corruption 
DEVANT M 

efififi'A8»i.LASp 
Parfs.'t^ mars. - L'iortUt du procès t'a 

-pati éii épuisé avec H fie des dSpositioat. 
Marne afitaeace que las jours prèeMUatta. 

Plaidoirie de W Lagasse 
L'auïdteaw est ouverte t midi dix et en eu-

taaaavn Maideiria de M Lanai*e, a vocal de* 
paHiea rtvties. 

' - «Toir rendu ne ylf tomraaee ans 
it tut oot fourni Poeeeafea dd t̂ ire §k 

Iiévell sont bien faïJSlçs. 1}len Impuis
sants, bien divisés. Entre les républicains 
progressistes et les révolutionnaires, ils 
forment tru parti compose d'éléments bété-i 

ruines,' o>rti blsarre 'et niai défini, (JUi J S ^ l . ^ " d e î i ^ ^ r ï s W m l ^ 
ne représente o,aere que des rancunes - ̂ rete^ùne par la bande oUrioale du» le» 
personneHes, de» animosttés injustifiées 'affaires du Panama; Tentée o*ntl raconte 
nt point une politique elafre, nette et prt-1 tte fait que confirmer ce que nous avons 
ri«. " " *"• dû, depuis longtemps. 

Lee eommissions d'un cardinal — Les 
abbés courtiers — Quelques noms 

Sous ce titre suggestif : Panama de 

Sacristie, un pubUeiste catholique, M. 

i Bonnefon, a publié hierydette le 

descendant l'Abatte des eoffluJaaioi 
néa," nûUB trottvoria l«a pr*61 

naienf «idliciier ^franftï < " ' 
conseiller, i Monsieur ou 

.11 ae fonda de« frtiitlei ««» «trea» «tys-
tique», dont, etc'. & da'll est mort tft let^Bri 
' x'drie, dfl Butiiôn* Se SqUVWUpk de-

a liquidation de Panama, ait Udaicula-

Léon XIII». 
Va per«onna«e, qui iwrtait pre*|«# M 
im d'un cardinal, avait imagtûéd.*»7Bdi-
ier toutes lea Xmaiw» rslitfieu&i de 

irtajifle.ill y, «n a ej«eJ|»-vu^t^ ,%l*anlp ré
pondirent 4 l'appel et le courtier a'eo&raa 
d introduire, jusqu'à la dernière rumine,dans 
les âmes des créuvt. l'hujle adoms9»a.h*e(pi* 
le bon Saïuaritain fit couler dans te|, bfcaan-dàn^teipfMVv 

ailde,MruaaU;t ! de rhui 
A Jéricho » 

Las .abbe» qui dirigeaient 1M Xtwtainêt f«-
l ffinvMêt toacbèreat ebacun ôOO i n -eu- I D . 
•hn1i»m» te Barrram revêt plue d* «WO.ÛrtJ 
trsQcs en dit ans: 

Et voilà les gens qui çrieot le plu* fort : 
Au voleur t Le troc aat Mpafifeai «o«r 
que nous insistions. *• 

L-l u. a»iai«^^a»a^siea»aeaaawaa»si 

A l a C h a m b r e 

ls renoutellement partiel 
La CammiMioa de raajaaarelhwaait parti* 
renuttsee la propoaiUua à* M. HoTslaqui 

qui tendait à aiatnUnir le leoouveiiemsnt m-

K incinanx acteurs, Cornélius Harz et Arton 
. da Leaaeps a *Té vtctlma d'axtoraton. U t 

oorronipa, car II V pouvait fatea autrement. 
Le procôi aat T*nvra u CorttéUna Herz , 
l'ami de M. Clemenceau. 

Il aurait pS faire ce proc#e en IftSS, mail 
ou l'eu a f ropécbé. M- de Lesceps a paye. 
L'avocat conclut a la recberche des aotrea 
ooCpabterer i ta coadamoatloo de ceux ejni 
font sur > banc dea accusée. 

LE RÉQUISITOIRE 
plein pied I*aeeasatiod 

Pendant cinq loneoei audiences, dit il. noas 
avons tont accorde àl i difeore. ani partlae civile». 
Wons sravone refosA aneene investi; 

d"ufrta*jSa?' 

tont accorde _ ._ 
sravone refnaA anmme inveetinVoe. • ) 

tMh>a>*ant. taofeMS «• êéfnm ta tertj» Se kwtM 
lia diwriiom» <j*m * I M I 4* taire. H. da Ue-
«epa avait montra #on haijilel*. dau la maniera 
dont il avait Uit appel au crédit publie. 11 l'a mon
te-*6 un#1*iS> »ki*%ae la» t cou dSW lt»'«al sosV 

'1Ai1rA«l5gieha»*'1B*ï|»ta« Biunfca.il » krua-
euemaoi ptrM de Jétnarchea auapeelM, Il s jet* 

P.n.mt tri(rntib>a(. o» AMI. •ojourd'hnt aés 
tinsmu MMlbli . »..«m« ptvwttM l H. Clnr-
ta t» l*—m - * • « *• Altal»-lta»l • r.«.lé 
lu l u i u i w «o<l.«lr>M« .0 1885 - »ur.il ••*> te 
k p l l i a i HfWmMM «M (r.-*»°!l qm l u -
Ml ««UfBint 1 « « M i l «On fn, P» "«">" 
«uliUnkleaK. i b l U s u u . Oanmml •!»»'« 

Voici . w intatroatoirw. U l d'ibord prttmdi 
,m ta tUMt él>MU unilH .DtiH.nm. 
•mal. FilW II • «M KM* »• MMauKr 
«.DC. dM pr.(ifo. M«bl.nt«., qp'iuM » -
.•Mfktam, mVm t M. d. flnn/aiMt. M*. ,M ttl 
• l « du, d*M M ^â*ta «otahlaffM M pw" 

* lez .Btor. t . . pièce, de l'ùul 
dez-TOiu ta depoeilioae oritolrte, 
(eieiir'--

Ma», Kml i i ter t . U leel é - -JlMIepli, et aèkttl 
rincldent d.Mm. Coet». " - ' " -jiligl | ,j, . | 

M. Baïhaut 

lion «K U. Belheol. 
IL B4lh.iM.il.l-il 

joareeid 
puDlique 

Qa.nt }u.'nt I Blondie, au, t .Meyé 
iê en perlent d îne fnrfledlf que 

* K » eM «ett. etae» gitte pn 
enfr •l'ewneler 1 ee deeWMI ' 

ÎTlfl.. 

de Leeeepe lui m,me, il • epproaeé e 
le. Que re,te.t-il dèe lore de cet incideui. .m 
Ml il perett uealr tel* trop de fond f 

Lei 300,000 francs 
Sana doute, il j a ta troia cent mille Irenee 
«. dil-il. eur U «ealuhM d» U- JVquet. Voue 

«ICI entendu le dienanti eneruinue de M. floouel. 
lea ordre, lonoeapei M. Je l.aeeepa penteit-Ua 

qui tee 
aatlpaaj 

ht, c'a.! qo'ila por-
etalt, dana 

P" eme e»»at| 

' • » pa*».»»» ( 

prdle élall'rc%llnHl«^?eo<&|au il eMLlui 
-̂ Hi.atrefreuMd. -i • •<«• e.u li 
MLlirt l . d .L«. i ir« , l» l**ee»a«. ebjata 

Uona. où noua trourona. non plna MeJacoaa, «a 
moatea aaoeieM, eaaap teednao paaeanw. a i l l l , 

oi^ephore laite pour frapper ta eM» 
»ta, ila dit : e d«U d l e i & edeap, 

on dona «• aaaain ad n aeara» aeteata. raitMÂ 
laeaatt.a aor la treraa I . Mêle afeaora, ee a W 
raa.aueoiad'anMa,.!. aoavnaoalaW tfSi 
du a le première eaaaaara, il aaaraall etfaaer « a 
ItMidarane. Eaaaah,tla eooM.aaa pa> aBtaa*» 
r - . T —n- J- - T T - etlnna>ali"aï 

l a eariU. rm tattt dta i u. eanaaal i ,Taaji 
mta a. aillaaa. «ta . t a . Paetaaaaa* «a a a w 

aeen: e> pluaieura kaabaaa.> H a pria an aaajoa 

P* mM^iSR'SsSfixat%M% 
***** ta cour •fseatsef, S ontatttait ««fatras MUH-

' mUiiideM, febartM de Le«»epa. aMs. a M n è 
de K. Oanniin caste, noaa avais 'M. Imff-
Tara*. ^ ^ 

1T. AUain-Taigi a dit qu'il redoutait l**ttt* 
de St. de Lesiepa i 

Et TOUI «Té* qoal langa|e meaacant 0 aalaBaU 
dé la bQuche de «M maeêTiars ! 

Et c'est M. Cb. de i.esaapa qui pirle de « «ee-
sloa », 

Lee procèdes de la compatnie tint, du reste, tee-
jouraété 1M œtnaa. Lei cotreprensura modiiaaaaaV 
îia leur* traitea. Oa a'arTaageaXt pour iitoir'Isa 
avaatafes aux eau qui alitaient pu tain u bt& 
tichtut pour le •os.jMyaie. C'eef«ta#i émêU.i* 
llainaci. s pu bénsfiefar d'à M —nmiairiD «M-
taire. M. Martin. quTt a donné lnmUtateaaeSlaa 

' 'on. 
preaideni. — Ne ddairec-voue s u aie eat-

ArtpTr\--a 
Arlûùy «blvant roratêtfr, était w « 

«oaveraeinêa» : la preuve •aat qa'oifna l'a 
paeaftstd ai»» qu'on aiu-aii ou le faire. Il a 
dt* dlaàlt qoe M B'Joqoet n'était pas raeté 
étranger *u* d str batioae d'arfent îaitee à 

L'irgaèt des obllttatatraa a servi i exrrtehrr 
certain» fcactioDnair»'*, députes et sénateurs 
et 4 aliaaeftUr la caisse fTis fondt secrets, 

kaL Caaowneattu et Floajvat conn aise aient 
!"• caeraaeioa.. 

L'eraeeer rappelle les dloers chei Suaanne 
hérypl* mabressB d'Artee.ffù ondlatrtbuatt 
i desaeït da i'arcen* * « et#pate>: 
Lôratwrrapp^l-epM^tBmfalucruelavo-
X générai a qualifies de eMBluala. 
CaianvttMt i'ia«id«n4 GcAtu-Solnoury, il 

relevé te. e«tra4ltiUena d . l f . Bonre^U. M l B i ? il a'WB 
L'avocat gepéral proleste éaergiqueineiu. fc.tDvw.te reaanrjjaaajwcft qi'U lui 
&* Letfwae t*rlVi«« ew r*» i*»Mita«n- . W ' j î i ^ ^ . 

daiwlîfuB dea âme»*" °* M tteirVisu/e * e UrtoWemeBt rafu«*a. 
' ffueMfustlcatrop to^nf^nte 60 tmiide Ceeerait pent-êtw UmiBHibte, et M mèiw nw-

ÏMOS ïranner - * U B l ** «aataged» n'avait p a fait n*Uiar et* 
ee osé frapper. «vaaneUoM a« .«ijet d» u u t i«»t ,.l à«se«a.. et 

l î ! | tWCÏttKPïT »' .eaa.tAjaiaaiies» n'ataisai p w % \ * ; . ' j i i 

fini Boatoaant U tKi'tteua fo-vanwaienteia. 
' - U ne* 4a 3«amal •'* jeanal* èU pnaonci, 
Je ne le K«°«epe* . U dflfsnae fera ce. qu'eJU 

VI. de Leaseps 
H. 4» L«aa«(tf doit donc "ster ce qu'il et) : n» 
mple corruptaur. qui a eu pleine con>c.encfi de 

da reapoai .adit*, et nul n'a pas fecuTé devaqtalla. 
M BatnW», il CI »fW* «Tpc l* eomt.ltcltt de M. 
Pentmne, ««ban. * merveille ce fu'il relaalt etasan 
itfbir eaeme pMaiten. ' 

AoeuM prauien, ion ploe, qnaad U a vereé le» 
sina atUtkne è ai-de itouiaeli, tXteson.ata.Jtf. 
de LHsepa en a epntu l'eaaptoi et fa VOJU. Rie» 
aa laprouTB tnjstu eue CMU lotira i!«M. da hfi\-
• i c i ï M. de Leaseps : • J'ai taré to it le mcade 
y compris Isa deui million* à Herz. Maintenant, 
réoloas nm comr'c*' • 

Krat. iteTt̂ ntKb pièlend-.i; qn'on loi «tait «-
devabte da t .ïiiHtow, annsea. dis««-iJ, par lui. 

M Ci. ee U^epa «sait wtUdmiar de (ait da 

K,<* di. aeaU. MMatJ-4 pM, anLla9Ueqaaaé 
mer M. LavaiBeur T II a prelpnd i ama u 

***' PV **"• rea^-vy-ajanco q l'ij lui jsan dffaff 
icadlmicfett 

, l a e t d a n . a e ^ - » . U". r Z , ^ ^ A t ^ h ^ ^ , . 

Lvmepa «e pesa au 

..Iflnee, en echaon anr cette 
Lafteac, Vtwlei-Vous pteBdre c« mot f » Ri • yoil* nS prtMdetat tftmt le jun 
«Iltffait tnrVwfiiT une IdrTre'-a ravorti'de la tèpàm.. '• deta'.-n. ChatWde 

la. plaidoirie û Ha Bamti "^,lS!r1„^«.ï;".,*'," * ,'"4M"att,,"to 

Me Rouéeet, qui succède t at> La|rat*», d*- celadit . axanùnoae, un U <iA puâtes fait* 
Clara tout d'abord qu'il maettueau proeêé les iivaae r l'act» d'accoaaiioik 

da sent faire, eâ qae 
croira; ntala da mot France. La 

l'avocat général d'aï d» trou j «rajat a 
F («injouable sn*«uitat. (Idûiveaaeet 

adlë'nofl lm\ auipendTue I troia 

c-ae* « têpatuti gne a àa ph U 
c'était «"mue que ie la forbe doai 
BiihaotSsa dameiSe, M nr 

" ". Sans Leroy. 

¥• s*Btr**«îor. 

_ raectiM, ronnanaanjAt, dVredr 
toflcS»* SSO.OOO franeel II ne aen" 

etoana que la JQIUM lai deiMuea 
touat ' 

• r i* p' 
1' .t^erf a» 

l'alïawa c 
; dont il i 

L'avocat gênent examine arfeaetee epara-
>DS fi oeocièrea aie M : ia>»«i*L*w MaelNaialt 
i 1Hf«* enr tm betMWietsfK* IB ŜL.>*•<>»Se 

HTpetnecMre^ a*el<.vsr»t a Slû.tiO fr. ï f 4»M 
leoottpdeiw'irttrlTei». • ""'' 
tnemaot précis du 

.i eintfr* <fn* une certain 
thécairea. Lea pr*leoau6a*justific*tlhaiï%«*airi 

« dour uns piffe fairMpaaaMriV. - ' 
een roartra 8ar*Levoy Jef 

tricede M. de fattamea.• Éa tlaaWaaéa de la paaajaUiUeai-ta destruction «e ae 

L'avocat général passe a i t » à frasaueveta 
chef d'accusatioii relattï a ^ a J ^ ^ W 
Duguede la Fauconaer* et J'reua,. 

Da «a <»n«tre, VaOria.lietl.il ta'rafew d« faait «'iTo'alile'oclrait pe« raliaa T Bien k .r* 
n u é e s . . " * i - , » - " - • IMIeaUetaratiei Caria., ail» »n pot«|f U«»Jr 

mm" FaHlSeaM a* ravsvatr A Koulatc; Uumlmç U frmnw eeis.it avertie. Nt. de Metaeelraau ac-
aourraft à Chnntepteure'en m voyant point le 
signal. Il s expliquerait avec Oermaine. La 
diapajitfeea de. -1* lettca lea. natitytfjrour 

tPn>fai«ntde rettaadi 
tous .'t, entre iona,' da Valarta, £t la danger j au moment où la clocha 
s'en serait que plus grand. { fondant ie repas, Vaié 

Ella sharchait une Inspiration, mats au- oe * 
cuna clarté na B« rtisatl dam le tnaDirrte de ; de 
sou esprit 

Celle-ci surgit (sut i cou», marchant I. 
léacaima, ayaat ujfiraequalqufla ûou-

' rentra au abatte»'. 
nnalt le d^jeueer. 
i essaya de lire aor 

t-age qui, ppurtant, semblait incapable 
utn-onga, ce"qbl le passait cfaor le 

" fa réflOhitjii 
jUûrQ.pdsa «t, akr,fa»Ç l 

Alors, étle gUaaa ie papier antre laa pierres «imée et laiaaaab.rda-Hwadre, eeaa^Jue d ef-
ajovevte» d ou allô l'avait retiré et reprit an tort* maintes. 

pleurant le chemin, do cbiUeau- Gbti* nuit-14, 
air tranquille, et la 
'écoulerait agutement. 

.inteaUsU poui 
Mats ' xwsaslsN r ' updndtrable. 

voiUu 

journée du lattdem 

t- Mai* la apitéa I 
Elle inventa tons lea priUaxtas po»r na I T*"* *• 

po Bt quitter Oarmaina... 6é« U natjn. sU« | ?"/>*Jïl 
tut auorè- d'elle, esaavant de la distraire 
Mae- l'urierH-paBMeft.tela janne fatame-éuit 
viaible iuc m paeraioiioiiita, C était 
midi, toujours, qu'elle) allait aelUer se 
pondanoe amoureuse, et le soir, ou ht 
ma.», alla y portait 
:tet*terea a lUoajaii 

îreau. le 'Sfjjpif 'coat 
ne poiâala 

l it-cf que cefav fièvre oalmie, la pe-
t t e n t é o e gwirt» naiOBÉbsrait pas eapte*-
raat d i i e a»*a *r»s, «e ttrt •dtaeet à l*o-
rastfV >*• dmix -mets daulFaVola, q-aaad elle 
avait i se fuira paf*Ma*r MMlèae tante a*-
faeateer Ou'idlle IrvH jasqu'au bout de oettw 
tache q««, parfeis, ia*a»lt ro"|ir son ftoet, 
efh'oui'ba t aapnAent. ''• <-

Bile rMohit rlonc de tira, de tempe à' autre, 
im Wtiaa cricheV* data le m>ir«u ntiDea, 
««a de jue^r part* de- t-'état d'à prit drOw-
niaine >t de l'approche du daner-. • I 

Whj fat hieetot««aaeifaea :'!•** ** nemeota 
allaient aa précipiter • * l'enr . nt alle-

Ue iow, elle ralkaa da la cacbatle U ytot 
•uiavasV: H r - n ,-n an w 

« 4» •.*>» que vahra « e n a'abaanta poar 
desix>0|a)w . Jta-vaej»(taaa eWM l a nuiiTeae 
d u ahjipjaaaaaa aa^da><*•>> ai» m»r.4wa> 
daa. i.a»...,B#>K"e 4>k-»otre naett^aeaàVal 
puisque ] • auiaaaj||i,ajLti|a»,yiai»»raJMa||yv,w 
scu'emaat si f heure na voua convient p«*7 
fabea-le-moi connaïïrè.:. A"ûtrament, ia paa- tlMiuaine, 
«erai «r-Ha*e laufta Or)rtajldaiiirteti, «Ui I déa i'aub. et. 
latMe en lîsTilhitwta a<*.pja>fee»a»eeéai» »4dea» a - M 
veere teeiHm, <?«ar ipia> ««4M asoua —m—' —1**^ - t«d 
.-omivi»(,.ftaeii»aeee%a»41'%V««a*.je*eire.;a'i''r1hI.. - . . - , , „ 

S Ï S a r a ^ ^ ^ ^ v « ' * * ' ^ « * * | " B FSa1 à\ ne Aaeatraan a>«NaJaf.ir fe« 

^SS^nittl^è^WM^ûtl - - ' - - • " ' ^"q •d'in'!tt»t*.*Pr««, «lie vk ftermafne 
ble anxiété 

AUsM-aito 

,_„ elle jraïalt'W'.-
pouUla q>ii«axju»qu.'4 denxbêUrflJ, 

-aoetee e'étali eniermee altea altaei 
' Vnlérta «lie caaher na iptjpatsfi-

a leaMra eevaaa*f «t a*t 
«*(**(«« sirheaJatfe de la • -

Â;ij«MtrMi. ̂ H^- '^S^-^ï t 
»aoo«*r»u„âV.l^lOai»à>4aa>(a* 1T 

traversa, à cheval. l'avoewaTaW â K*MaJiU»t «L 

S £ ^SZSEiSSiï:: V^_.fepèlre M r < f a f l ° ^ Lrree4«.voua<%att 

r ^ t ^ i ^ e r i a a ï a ^ î S ^ ^ ^ ^ ^ ' ^ 5 ^ SSSSBaE* 
lutter, attaiseiT 1» taade aat salua, «a a. • .1 
' araennidecass -J ; J » >j . j 

de Ménaatrean etah bmn r&tt- \ 

ideexauvreinaxi'.a ."." " •J"_"7JCTT.rT^: ' ' "f ^*u « • « « • « » après, «lia TK '.ermaine C set toi ani. daaa axm déexauvreinaa 
^Mtr«pli>«ta«Vhlée4e « u s naataarl-; sortir «enale isrdUa «emineaour se proan«r | alnerché cette ilstr»c«B«. «*ta«M»leaf 

o«r é erueladailgere elle 
aieafae eaprroe don * 
MaiS eîld m raiwnoalt etrere, dans la naïveté 
de Bc*lirey*. L'honnêteté l'atfipechait de croire 

i mal pour elIeviBÔJije. 
— Ooi««a-. je la verrai, je lar supplierai. . 

. i l e i * « s entendra raison... A f*B4x» bien 
q hà£mr<i*g** q»« M-de Meneetreau 

ivaitétre revenu de tra promena'W, •Ha«or-

M. aeid»!ea»at»e«u dewaotal dacUa»«l»u 

IMUata/M, aa reeonBUt'et iau|>ra>» da 
TertraVeUa. 

B i a v W i t fit prdfaaelon de ne aatoaaer ,1e 
rieh.Tl.I»»lt l'air fart «ttrprt» da cal*», ifWle. 
rilaetejll. «'»y»m » 1»«iblf «T»Ta»W™< 

MaTeaîaQkaaUaplewa. ii Bfil »af1»«aW •<« 

usa doite biasadl pour 

!adeo»nIealla, a quoi euua 

ÎS.'OTaWft^trf1585 

- Il la faut pourtant, uiaden-'i-telle, c*r 
j« voaaaasure... 

- 'Rrilveo! baonaieur, je ae laissaral pas 
d indécision dana votre esprit. Peu tn'lmpoft» 

qu* vouh peaaafas*de moi l J ai aiirpria le 
' de voira corretpondance avec ma se«et, 

ttlAeW 
Mw 4a Méawstrsae sut un laget 

- toôï 
le taeuhlet- a« ata.. <otl« tout.. . ci r»jonte-

I quelle, da son cot4««a voaaaim* naa a~~ 
piaa... esta Masse peut être vctee>orga«U, 

avounpafMr, mwtstwr, dit-

î p ^ m e l S e u U, e._aa v9r»a t 

nifl no oteeau Drle an Dtèaa etilu'ott vient pdnt rnâTrfBTar«ani nanaeee-a^-^ _» 

?:^. r /To£C M ! , "ilijdM> rail 
a'r blaaeaU at a a f l R a l r i 

enliKaail laatm. 
WeSer«H»»r ' • 1«« f « * • " » d l ' B ' 

dW'l»arHa'»VTil«»dte UK» T " < •»>»• 
— Parle» donc, inanemoteeW*. 
- Uaaalaur, i* oa. l'aaH . p . , que 

«aaaia»a,aaaMilti(][naae.,, 
tVaaairttdaaaaasaaunbala. 
-aaltuèrCmi «aaMaeeaiaaMa, il aal < 

Jnaqu'aujûard Irtt,••* A l ! fHf/aV pM 

•aalaaa 
die HT 

H;ararrf>. N-m lit «TOTalt r, 

etK, 

intervrmion* de TfMrie dana 
rais loi plateùt lnSul-

tJwanaarajaBpaa. lot .nr 

LÏBaWK 

da mèmttjn* le aourire, de «Jtiiraa ^aalatuat 

n»lat ramaTiTtlaB la ptudnaaray ' J- eae» M fi 
HMa H he«jaaaflee<j»aTil«e. gj aa «aa» te» 

r<Toll>«,'ln«raaa«t r»a«tid^raM.»Él»<aaPjas' 

i poneWMa faire) net letaeelae» 
yea i ' èe fa l t !̂**l 

ot-MMtu 

• a * ' - . -
léa, e'Mt ««'Il T*«nn. da-rdUédai i «M 
"r»»«llO'jl»»il ' l*'- " 

\»ldrle faprmall 

VJ ai M. de Méaaafreaa k a i M U W d M . 
e'M «n-ii « « > « d»reelat» r a^'aaW'l»', 

rtrî» e 11 «"tuaiHtelt , W n 
nieTie «fil 
• Attira, Tntrtraleur, piilairtre eotta are ttaV 

lia», pnwrifefla «w éoaM •MetpeMakaM 
•a VOB, aùo. |aàâ IQU cM«. pulan^ée . autre .•. hÉaMfcnea/' a>;<JH 

«alat.iqiilebiaaaaia.aal, aaalaat lui,«aotn 
*« aa franchiee 

l'M armra aaoae* Inl .tut poirrta.t. Isa 
' fleur da Pé.«. CW 

il 
i uaph>rantMDr la nieoe. 

. m voua Hea veanedi ir>T*rt, aiala^aaltt 
By L' - .4o». .tua .u(j>a alaxi 

— Oh non ! m 
— De votre propre mouvement, alors f 

,̂ ,lrOTJtfl3c3M.i3t3tW°.r: 
aémarebe a d'étraaga-et eaêma... oh 1 je dirai 
l e a v i d'taoasaeenapt.. «*>.maiav* t» aeaMal 
dont je fai* montre, Ja ann, je voua asiate, 
trAiéoufetrsatNM " 

— fométtez-vag 
cralntf. 

j sttaBtlveU--. 
ait naa'ïsttttrrHvl»-

Hdgl ans, tout le 
rlngt-cinq, et matnte-

iKtiuvvn iruurt'.t-<*. eau. U Q mm y •• i n o n i \T9\mun a l a»D(fialll« 

tr»flua«e..an»yaa aaeaat, it^tata, aae Us.-ibaaiaa parc a son 
o» a i a*v Maawaa* esjsa. steak • ia >iaaaaav «a 

Il ' i e u i l U i "* r>a"li,ae' V a i e i a j V e . a'eaalt rai 
• — Vrai B * vondrie. 

J vaMa l^niOT/SeVttajna faut 1>leh( cô%s»r-
I WattMeer canelaer enfaetiew, Uia(ti<aaar 

ti»i!aeeiia^l.a>s\aaasa;ila*aa a c k k i aav le I voueiaala ii arrivât malhear ajouta uns, 

Ida nrtnprer toutea fttiliaaa * Y * 
thanteplenre... 

Il p u . t «éelfcr, eaûaaaaeeja alaafaaawav 
rira, Il dit tont eataMaetUezt. i i 
' - SoX.. e « ^ r . r d e d . a » l . , 

Alore, Valdrli.buTaajajf : 

« imm». , • Juaj IUM. 
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